
Il était une fois…la Cappadoce
inscrite au patrimoine mondial de l’Unesco

Les Thèmes sont des régions administratives créées par les Byzantins au Moyen-
âge. Cette carte de la Turquie d’alors permet de situer la Cappadoce. Elle est au
centre de l’Anatolie au sud-est d’Ankara, la capitale du pays. La principale ville de la
Cappadoce est Kayseri (anciennement Césarée). Source : Wikipédia
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Quelle est l’origine géologique des cheminées de fée ? Il y a environ 60 millions
d'années, s'éleva la chaîne montagneuse du Tauro dans l'Anatolie méridionale.
Elle s'accompagna de la création de nombreux ravins et de dépressions en
Anatolie centrale. Il y a près de 10 millions d'années, ces dépressions furent
remplies de magma et de roches volcaniques issus des nombreux volcans qui
entrèrent alors en éruption. Les dépressions disparurent peu à peu, transformant
la région en un plateau élevé en tuf volcanique très tendre. Il s’accompagna de
laves basaltiques beaucoup plus dures. L'érosion s’attaqua au tuf tout en
conservant le basalte. Cela créa des canyons, des pitons et ces fameuses
cheminées typiques de la Cappadoce.

Source : Wikipédia



A la Préhistoire



Une histoire qui remonte loin

Dès le paléolithique, des humains ont circulé sur le territoire. Mais les découvertes les plus
spectaculaires datent de l’âge du néolithique, il y a environ 9000 ans.
Sur le site de Catal Hoyuk ont été mises au jour des milliers de figurines animales ou
féminines. On ne sait rien de ceux qui les ont produit.
Ici une des plus célèbres, la Dame aux fauves. Que représente t-elle ? Une déesse de la
fertilité ?

Source : Wikipédia



Juste avant l’âge du bronze, vers -2500
avant JC, apparurent aux Cyclades et en
Anatolie d’étranges statuettes
majoritairement féminines. Celles ci-
dessous sont appelées cappadociennes
parce qu’elles ont été trouvées à
Kültepe en Cappadoce. Que
représentent-elles ? Quelle signification
? Il n’existe que des hypothèses. La plus
admise aujourd’hui les définissent
comme des totems protecteurs des
foyers.

Source : Wikimédia



Age du Bronze : -2000 à -1700 :  
domination assyrienne



Vers -2000, le royaume dominant dans la région était celui d’Assyrie en Mésopotamie. On a
retrouvé à Kültepe en Cappadoce des centaines de tablettes écrites en akkadien (langue des
assyriens) avec caractères cunéiformes (comme des incisions de clous) montrant l’installation de
colonies assyriennes sur le territoire.

Tablette des Annales du roi assyrien Tukulti-Ninurta II, en akkadien. Musée du Louvre. Source : Wikipédia



Age du Bronze : -1700 à -1200 : 
Civilisation hittite



A partir de -1700 et pendant 5 siècles, a régné à partir du centre de l’Anatolie, le royaume 
des Hittites. On ne connait pas leur origine. Mais les recherches des archéologues montrent 
des migrations vers -4000 de peuples venant des Balkans qui seraient les ancêtres des 
hittites. 

Carte de l'Empire hittite dans sa plus grande étendue, avec le foyer hittite vers 1350-1300 avant 
JC représenté par la ligne verte. Source : Wikipédia



Ils ont conquis des territoires,
vassalisé d’autres peuples. Ils ont été
les principaux adversaires des
Egyptiens. Leurs rois occupaient
également la fonction de prêtres. Ils
sont des « oubliés » de l’Histoire que
l’on redécouvre depuis peu. Pourtant
ce fut une des grandes civilisations de
la région. Leur panthéon était
constitué de milliers de dieux au
service des hommes.

Statuette d'une divinité en position guerrière, 
Musée des civilisations anatoliennes 
d'Ankara. Source : Wikipédia



Les destructions qui ont marqué leur fin de règne ont laissé peu de vestiges
archéologiques. Vers -1200, leur empire s’est écroulé. Il semble que ce qu’on a
appelé les peuples de la mer en soient les responsables. Après le démantèlement
de l’Empire, se sont constitué des mini-royaumes mais beaucoup moins
puissants. Ci-dessous, la porte des lions d’Hattusa, capitale des hittites, proche
d’Ankara, au nord de la Cappadoce. Source : Wikipédia



Les hiéroglyphes hittites forment un système d'écriture original utilisé essentiellement dans des
inscriptions monumentales. Tout comme dans le système cunéiforme, chaque signe peut
cumuler les deux valeurs, idéogrammatique ou, selon la terminologie actuelle,
logogrammatique d'une part et syllabique d'autre part. Par ailleurs, certains signes à valeur
logogrammatique sont utilisés comme des déterminatifs, c'est-à-dire qu'ils déterminent la
catégorie du mot qui le suit ou le précède : un nom de personne, de divinité, de ville, etc.
Ils représentent soit des dessins figuratifs, tels des animaux ou des membres du corps humains,
soit des figures géométriques simples ou plus complexes.

Stèle hittite. Source : Wikipédia



Age du fer : -1200 à -546 : 
grande instabilité



Pendant 6 siècles, c’est une période de grande instabilité et de 
décadence qui s’est installée sur la Cappadoce. 
Vers – 1100, c’est le royaume assyrien qui a repris le contrôle de la 
Cappadoce.

Archers assyriens, détail d'un bas-relief assyrien du VIIème siècle avant JC. Source : Wikipédia



Vers l’an -1000, c’est au tour des Phrygiens à l’ouest de l’Anatolie
d’occuper le territoire de la Cappadoce. Puis vers -700, ce sont les
lydiens qui ont supplanté les Phrygiens.

Extension maximale du royaume phrygien en orange. Source : Wikipédia



On a donné le nom de bonnet phrygien au couvre-chef
porté par les Républicains lors de la Révolution
française

Buste anonyme de Marianne, avec un bonnet phrygien (Palais du Luxembourg, Paris). Source : Wikipédia



parce qu’il ressemblait à celui porté par les Phrygiens.

Homme en costume phrygien, période hellénistique (3e – 1er siècle avant JC. Source : Wikipédia)



Mais ils étaient également la reproduction des 
chapeaux des cheminées des fées de Cappadoce.



Age du fer : -546 à -333 : 

Empire Achéménide Perse



Au VIème siècle avant JC, avènement de l’Empire perse de Cyrus le Grand qui a 
conquis l’Egypte, l’Asie Centrale, l’Anatolie jusqu’à la Thrace. Il a échoué à 
conquérir les cités Etats grecques du Péloponnèse (les Guerres Médiques). 
C’est en -546 que fut défait Crésus, le roi lydien.

L'Empire achéménide : extension maximale dans la première moitié du Vème siècle avant JC. Source : Wikipédia



Le centre du pouvoir achéménide (perses) était situé dans l’Iran actuelle, 
principalement à Persépolis. Pour diriger un si vaste territoire, ils créèrent 20 
territoires administratifs appelés Satrapies dirigées par des chefs locaux, les 
satrapes. 
Ci-dessous, effigie supposée de Cyrus le Grand. Source : pxhere.com



Les satrapes devaient reconnaître le pouvoir des empereurs, organiser la défense
du territoire et récolter les taxes dues à l’Empereur. C’est un système féodal où
l’empereur comme les satrapes recevaient le pouvoir à la mort de leur père.
L’Empereur régnait également en attisant les rivalités entre les satrapes. Le
financier de la satrapie dépendait, lui, directement de l’Empereur. En -372, le
satrape de Cappadoce, nommé Datame, se révolta. Il dut lutter contre d’autres
satrapes, aux ordres de l’Empereur. Il ne fut finalement vaincu que par l’Empereur
lui-même venu en Cappadoce. Ces événements sont le signe d’une décadence qui
commence à prendre forme et s’est achevée en -333. Comme peu de vestiges
archéologiques de cette époque ont été retrouvés, cela indique que la ponction
opérée par les Empereurs Achéménides devait être très importante.
Ci-dessous pièce en argent représentant Datame. Source : Wikipédia



Antiquité : -333 à +17 : 

Domination grecque



En -333, Alexandre le Grand a conquis toute l’Anatolie puis progressivement
tout l’Empire Achéménide et a poussé ses troupes jusqu’aux rives de l’Indus.
Il est mort en -323 à Babylone. Ses victoires doivent autant à son génie
militaire qu’à la décadence de l’Empire Achéménide. On appelle la période
qui suit son décès l’époque hellénistique. Elle s’étend de -323 à -30 avant JC.

Buste d’Alexandre, IIème – Ier siècles avant JC, British Museum. Source : Wikipédia



L’immense Empire d’Alexandre de -334 à -323 dont faisait partie la Cappadoce

Source : Wikipédia



Les guerres des diadoques

De -323 à -281 vont se dérouler les guerres des 
diadoques (les successeurs macédoniens d’Alexandre). 

En -281, l’ancien Empire est finalement divisé en 3 entités 
géographiques principales :

• La Ptolémaïque sur l’Egypte

• La Lagide sur la Macédoine

• La Séleucide sur l’Asie Mineure (hors la Cappadoce) et 
le Moyen-Orient

• La Cappadoce va voir émerger pour la première fois 
des royaumes indépendants.



Carte de la Méditerranée orientale en -281. Au-dessus du royaume Séleucide,
un certain nombre de royaumes indépendants dont la Cappadoce. Ce sont les
descendants directs du dernier satrape achéménide qui régnèrent. Pour autant,
c’est la culture grecque qui s’est imposée. La capitale Mazaka porte aujourd’hui
le nom de Kayzeri. Pourtant, pas de monuments pour montrer la valeur de ce
royaume. C’est le signe d’une époque troublée. Source : Wikipédia



En -92, Le Royaume du Pont (au Nord de l’Anatolie) et le royaume de
Cappadoce sont entrés en conflit. La Cappadoce fut vaincue et annexée. Mais
la République romaine intervint pour rétablir le royaume de Cappadoce dont
elle était l’alliée contre le royaume Séleucide. Il s’agissait de ce qu’on appelle
un royaume-client. Il n’était pas occupé mais pas indépendant au point de
pouvoir prendre ses décisions sans l’accord de la République Romaine.

L’Anatolie après sa division par Pompée en 63 avant JC. Source : Wikipédia



Antiquité : +17 à +330 : 

Domination romaine



Après la République, Rome était alors devenue un Empire. En 17 après JC, c’est
Tibère qui a conquis et intégré la Cappadoce à l’Empire Romain. La Cappadoce
devint province romaine avec un Gouverneur nommé par l’Empereur. Elle était la
province orientale plus éloignée de Rome. Tibère fit de Césarée (aujourd’hui
Kayseri) la capitale de la Province.

La province romaine de Cappadoce vers 120 après JC (en rouge foncé). Source : Wikipédia



Les Romains restèrent plusieurs siècles en Cappadoce. Comme c’était la province
la plus orientale de l’Empire, elle servit d’Etat tampon contre les potentiels
agresseurs orientaux et notamment l’Empire Parthe. Ils installèrent une garnison
de 28 000 hommes qui servit aussi à contrôler l’Arménie voisine et alliée de Rome.
Entre 58 et 63 après JC, une guerre arméno-parthe fut déclenchée pendant
laquelle les Romains durent intervenir pour secourir leurs alliés arméniens.

Carte des mouvements de troupes durant les deux premières années de la guerre arméno-parthe de 58–63 
après JC montrant l'offensive romaine en Arménie. Source : Wikipédia



Bien qu’on n’ait pas de
traces archéologiques, il
semble prouvé que la
Cappadoce a joué un grand
rôle dans la diffusion du
christianisme primitif. Des
communautés se seraient
créées. L’évangéliste Saint
Paul de Tarse aurait
traversé à plusieurs reprises
la région au 1er siècle après
JC pour communiquer ses
épitres en leur direction.

L’apôtre Paul d’après Rembrandt. Source : the 
workofgodschildren.org



+330 à 1064 : 

Empire Byzantin



Au IVème siècle, l’Empire Romain a commencé à se désagréger. Pour tenter de
maintenir un pouvoir sur un territoire aussi immense, les empereurs romains
ont partagé le pouvoir entre 4 pôles et 4 têtes. C’était une tétrarchie. C’est
Constantin qui était devenu l’empereur de la partie orientale. Il s’était converti
au catholicisme et a donné son nom à la capitale qu’il occupait. Byzance est
devenu Constantinople. C’est de là qu’il dirigeait toute l’Anatolie. Il est décédé
en 337. Sa conversion a accéléré l’avènement du christianisme.

Tête du colosse en bronze de Constantin IVe siècle, musées de Capitole. Source : Wikipédia



Tout au long du 4ème siècle, de nombreux théologiens nés en Cappadoce tels
Basile de Césarée, ont participé à des débats religieux sur le christianisme. Un
concile à Nicée (en Anatolie) a condamné l’arianisme, doctrine qui contestait
le caractère divin de Jésus Christ. Basile de Césarée est également à l’origine
du monachisme oriental.

Icône de Basile de Césarée. Source : Wikipédia



En 476, l’Empire romain d’occident s’est effondré. La nouvelle Rome est à
Constantinople. C’est un empire qui s’est constitué, qu’on a appelé l’empire
byzantin. Sur tout le territoire, c’est la langue et la culture grecque qui se sont
imposées. C’est l’église orthodoxe qui régnait sur les consciences. En Cappadoce,
et notamment dans la région de Göreme, c’est l’époque de la construction des
églises troglodytes avec leurs fresques.

Fresque de la Crucifixion, Tokalı Kilise. Source : Wikipédia



Ces églises et leurs fresques construites dans des creux troglodytes constituent
un patrimoine exceptionnel représentatif de l’art religieux orthodoxe. C’est
inscrit à ce titre au patrimoine de l’Unesco. Ici, celle de Elmali Kilise dans le parc
national de Göreme. Source : Wikipédia



En 515, la Cappadoce a été ravagée par une invasion des Huns. On ne connaît pas
exactement l’origine des Huns. Mais les recherches archéologiques plaident pour
une origine turque. Ce serait donc la première fois en 515 qu’un peuple d’origine
turque pénètra en Cappadoce. Les Ouighours d’aujourd’hui, installés en Chine
occidentale seraient d’origine hunnique. En Cappadoce, les habitants, pour se
protéger de ces pillages ont commencé à construire des villes souterraines.

Une salle de la cité souterraine de Derinkuyu. Source : Wikipédia



C’était aussi le début de la construction des habitats troglodytes
typiques de la Cappadoce. Certains sont encore habités.



Au VIIème siècle, la Cappadoce fut envahie à plusieurs reprises par le califat
arabe des Omeyyades. En 647, Moawiya, gouverneur de Syrie s’est emparé de
Césarée, la capitale de la Cappadoce. Cela resta sans lendemain mais les raids
arabes se sont multipliés jusqu’au IXème siècle obligeant les cappadociens à
multiplier les villes souterraines pour se protéger.

Conquête de l'Islam à la chute des Omeyyades. Source : commons.wikimédia



Face à cette insécurité permanente, les empereurs byzantins ont réalisé à la fin du VIIème
siècle une réforme administrative importante, la création des thèmes. Les thèmes étaient
des circonscriptions à la fois administratives et militaires, la Cappadoce est intégrée à celle
de l’Anatolique. L’Empire concédait une terre aux soldats qui en retour promettaient de la
défendre inconditionnellement. Les soldats n'étaient techniquement pas propriétaires de
la terre et donc la paie du soldat était réduite à l’usufruit. En acceptant cette proposition,
le soldat s'engageait aussi à ce que ses descendants servent dans l'armée. Cela réduisait
donc la nécessité de conscriptions forcément impopulaires et la taille de l'armée était
augmentée à bon compte.

Source : Wikipédia



Pendant environ une centaine
d’années, de 726 à 843, les
empereurs byzantins iconoclastes ont
interdit le culte des icônes et ordonné
la destruction systématique des
images représentant le Christ ou les
saints, qu’il s’agisse de mosaïques
ornant les murs des églises, d’images
peintes ou d’enluminures de livres.
Les origines de ces pratiques résultent
de causes politiques, à savoir la
volonté des souverains d’exercer un
pouvoir absolu, non seulement sur le
gouvernement temporel, mais
également sur le gouvernement
spirituel de l’empire, c’est-à-dire sur
l’Église. En agissant ainsi, ils suivaient
l’exemple des empereurs qui, depuis
Constantin, convoquaient et
présidaient les conciles.

Une simple croix : exemple d‘art iconoclaste. Source : Wikipédia

https://fr.wikipedia.org/wiki/Art_sous_l'iconoclasme


La bataille de Poson opposa en 863 les forces de l‘Empire byzantin à une
armée d'invasion arabe en Paphlagonie (au nord de la Cappadoce). Ce fut la
dernière tentative d’invasion arabe sur l’Empire byzantin. La victoire
byzantine leur permit de se délivrer de la pression sur la partie orientale de
l’Empire.

La bataille de Poson dans une chronique de l’époque. Source : Wikipédia

https://fr.wikipedia.org/wiki/Empire_byzantin


Au Xème siècle, la superficie des thèmes a été réduite pour être plus efficace.
Un thème de Cappadoce a été alors créé. Il est resté actif jusqu’à la fin du
XIème siècle. Après l’arrêt des incursions arabes, la Cappadoce a vécu une
période de renaissance. C’est notamment une grande période de
construction d’églises rupestres.

Source : Wikipédia



Le XIème siècle a vu l’arrivée des turcs seldjoukides (du nom de Seldjouk, leur
sultan). Ils seraient parvenus du Turkestan en Asie Centrale (à l’Est de la mer
Caspienne). Après avoir conquis la Perse et le croissant fertile, ils se sont attaqués
à l’Anatolie. En 1064, ils se sont emparés de Césarée, la capitale de la Cappadoce.
En 1071 a eu lieu la bataille de Manzikert (Anatolie orientale). Leur victoire contre
les forces regroupées de l’empereur byzantin leur ont assuré la main mise sur
l’Anatolie orientale (dont la Cappadoce). L’Empire seldjoukide s’étendait au-delà
de l’Anatolie jusqu’à la Perse. Ils avaient adopté la langue persane.

Carte Empire byzantin après la bataille de Manzikert. Source : Larousse



1064 à 1307 : 

Royaume seldjoukide turc



La Mosquée de Niğde. Source : Wikipédia

Les Seldjoukides ont séparé leur centres de pouvoirs avec l’implantation de plusieurs dynasties
locales. Celle d’Anatolie fut la dynastie Rum. Leur première capitale fut Nicée puis ils se
déplacèrent à Konya. Ce furent des constructeurs. Ils ont ainsi construit plusieurs mosquées
importantes. Contrairement aux Byzantins, ils n’ont pas utilisé l’habitat troglodyte mais réalisé
de véritables monuments.



Les sultans ont cherché à développer le commerce entre l’Orient et l’Occident.
Pour cela, ils ont construit des caravansérails qui pouvaient accueillir les
caravanes en transit. Ce fut une période de tolérance religieuse et culturelle. De
nouvelles églises orthodoxes ont continué à s’édifier. Les Byzantins ne sont pas
partis et se sont mélangés avec les nouveaux arrivants turcs. Mais les sultans ont
décidé d’interdire le passage des pèlerins catholiques d’Occident vers Jérusalem.

Portail de Sultanhan entre Aksaray et Konya. Source : Wikipédia



Suite à l’interdiction de passage des pèlerins, le pape a lancé la première
croisade. Elle s’est déroulée de 1095 à 1099. Malgré plusieurs échecs et s’être
heurtés aussi bien aux byzantins qu’aux seldjoukides, les croisés ont fini par
traverser l’Anatolie et atteindre Jérusalem, semant la terreur sur leur passage.
Jérusalem a été reprise par Saladin au XIIème siècle. Les croisés ne sont pas
passés par la Cappadoce lors des croisades suivantes mais ont affaibli grandement
l’empire byzantin sans arriver à reprendre Jérusalem.

Carte de la 1ère croisade. Source : Wikipédia



Au XIIIème siècle, le philosophe et
poète Haci Bektas a créé la confrérie
des bektachis. C’est un ordre religieux
issu d’une vision ésotérique et
mystique de l’islam. Dans le
bektachisme, les femmes ne sont pas
exclues des rites et pas tenues de
porter le voile. Son mausolée dans la
ville qui porte son nom est beaucoup
visité. L’ordre Mevlevi est très proche
des bektachis. Ses membres sont les
derviches tourneurs. Leurs danses qui
les font ressembler à des toupies,
sont un moyen d’accéder à la pureté
de l’islam.

Source : Wikipédia



Dans les cérémonies, une musique lancinante accompagne la danse
pour amener les derviches tourneurs jusqu’à la transe. Le Ney turc,
cette flûte oblique traditionnelle, est l’instrument typique utilisé par
les ensembles qui jouent lors des cérémonies de l'ordre des soufis
Mevlevi.

Source : Wikipédia



Le 26 juin 1243 s’est déroulée la bataille de Köse Dag (à l’est de l’Anatolie) entre
le sultanat seldjoukide et l’Empire mongol. Elle s’est terminée par la victoire des
armées mongoles. Gengis Khan était mort en 1227. Son empire s’étendait de
l’Est de l’Anatolie jusqu’à la Chine. A sa mort, son empire a été divisé entre ses 4
fils. Ce sont ses successeurs occidentaux qui ont mené les raids jusqu’en
Anatolie. A l’Ouest de cet empire mongol, on avait affaire à des turco-mongoles.
A l’issue de cette bataille, la Cappadoce est dévastée et l’Empire seldjoukide
durablement affaibli. Il s’est éteint définitivement en 1307.

Mongols chassant les Seldjoukides. Héthoum de Korikos, Fleur des histoires d'Orient. Source : Wikipédia



1307 à 1470 : 

Domination turco-mongole



A la fin du XIIIème siècle apparaît la
personne d’Osman. Il était un vassal du
sultan seldjoukide. Il porte le titre de
bey et est responsable de la partie la
plus occidentale de l’empire. A partir de
1290, il a commencé à attaquer ses
voisins byzantins. Après avoir pris Nicée
au nord-ouest, il a réussi à prendre
Ephèse sur la côte égéenne et tout près
de Constantinople. C’était l’acte de
naissance en 1299 des Ottomans, nom
dérivé d’Osman. Leur domination dura
jusqu’en 1923.

Le bey Osman 1er. Source : Wikipédia



En 1330, l’empire seldjoukide s’était effondré. L’ Anatolie était partagée entre
différentes régions autonomes appelées Beylicats. La Cappadoce était située
dans celui des Karamanides. C’est le plus puissant des Beylicats après celui
des Ottomans. Il a duré jusqu’en 1483. Hors celui des ottomans, ces beylicats
sont turco-mongoles.

Carte des beylicats d’Anatolie vers 1330. Source : Wikipédia



Au début du XIVème siècle, les Ottomans s’intéressaient plutôt à l’Europe. Ils
s’emparèrent des territoires du sud-est de l’Europe jusqu’aux Balkans, encerclant
Constantinople. A partir de 1389, ils entreprirent la conquête plus systématique
de l’Anatolie. Mais en 1402 a lieu la bataille d’Ankara entre le sultan ottoman
Bayezid 1er (Bajazet) et l’armée mongole de Tamerlan. Bayezid a subi une lourde
défaite et fut fait prisonnier. Il est mort peu après.

Bayezid lors de sa captivité en 1403. Source : Wikipédia



Tamerlan fut un guerrier turco-mongol construisant un véritable empire à partir
de sa capitale Samarcande (dans l’actuelle Ouzbekistan). Cet Empire reposait
sur la puissance militaire et la terreur puisqu’il massacra des millions de
personnes lors de ses conquêtes. Sa victoire en 1402 a ralenti le déploiement
des Ottomans en Anatolie mais ne l’a pas arrêté. En effet, Tamerlan est décédé
en 1405 et sa succession entraina le démantèlement de son Empire.

L'empire de Tamerlan en 1405. Source : Wikipédia



Alors même, qu’il ne contrôlait que l’ouest de
l’Anatolie, l’Empire ottoman a entrepris le siège
de Constantinople grâce à ses troupes
européennes. C’est Mehmet II, empereur
ottoman en 1453 qui finalisa la chute de
Constantinople et la fin de l’Empire Byzantin, qui
a donc existé de 330 à 1453. Constantinople
devint Istanbul et la capitale des Ottomans. La
conquête de l’Anatolie se fit peu après. Konya,
capitale de la Cappadoce tomba en 1470.
Les populations turques anatoliennes n’ont pas
forcément apprécié cette nouvelle conquête. Il
restait de très nombreux chrétiens, parlant grec.
Et les musulmans étaient majoritairement issus
de l’ancien empire Seldjoukide, donc
majoritairement chiites, parlant le persan alors
que les Ottomans étaient sunnites et parlaient le
turc.
Les Ottomans mirent en place un impôt foncier
réservé aux non-musulmans ce qui accéléra les
conversions et l’unification religieuse autour du
sunnisme. Entrée de Memed II dans Constantinople. 

Peinture de Fausto Zonaro (1854-1929). 
Source : Wikipédia



1470 à 1923 : 

Empire Ottoman



A partir de la conquête de l’Anatolie au XVème siècle, le destin de la Cappadoce est
lié à celui du pays tout entier. Au XVIème siècle, sous Soliman le Magnifique, en
1517, l’Empire a conquis l’Egypte, puis après les lieux saints musulmans et le sud de
la Méditerranée. En Europe, en 1521, Belgrade est conquise, puis en 1526, c’est le
royaume de Hongrie. Dans les pays musulmans, en 1554, c’est Bagdad qui fut prise
puis la rive du Golfe persique. Le XVIème siècle est l’âge d’or de l’Empire ottoman.

L'Empire ottoman à son apogée territorial (fin du XVIe siècle). Source : Wikipédia



Tout semble donc réussir à l’Empire ottoman au XVIème siècle. Mais un coup
d’arrêt important arriva en 1572. A Lépante, les troupes vénitiennes et
espagnoles anéantirent la flotte ottomane. L’accès à la Méditerranée
occidentale lui était désormais impossible.

La bataille de Lépante par Paul Véronèse. Source : Wikipédia



Du XVIIème siècle à 1914, l’Empire ottoman connut un déclin progressif. La
découverte du passage du cap de Bonne Espérance modifia les routes du
commerce. L’autoritarisme, l’anarchie commencèrent à régner au sommet de
l’Empire. Il perdit ses conquêtes africaines et européennes pour se replier sur l’Asie.

Source : houot.alain.pagesperso-orange.fr



Pendant la guerre de 14-18, l’Empire ottoman s’était allié au Reich allemand. De
leur côté, les forces alliées anglaises et françaises souhaitaient mettre fin à
l’Empire ottoman. Un blocus fut mis en place qui a créé des famines sur tout le
territoire. L’Empire ottoman ne fut pas en capacité de résister et dut capituler et
signer le traité de Sèvres en 1920. La France et la Grande Bretagne se
partagèrent le Proche orient. La Grèce reçut la Thrace et la région de Smyrne. A
l’Est de l’Anatolie de nouveaux Etats étaient créés. La Cappadoce restait turque
sous influence italienne.

Les frontières selon le Traité de Sèvres. Source : Wikipédia



Mais une guerre d’indépendance fut livrée de 1919 à 1922 avec à sa tête un jeune
général, Mustapha Kemal Atatürk. Les troupes grecques furent battues à l’Ouest. A
l’Est, les troupes arméniennes furent également battues. Le traité de Sèvres fut
abandonné. Le Traité de Lausanne fut signé en 1923 qui imposait les frontières ci-
dessous. Un échange de populations forcé eut lieu. Des milliers de grecs durent
quitter la Turquie pour se réfugier en Grèce. De même, des milliers de turcs installés
en Grèce durent se réfugier en Turquie.

La Turquie selon le traité de Lausanne. Source : Wikipédia



Le problème ne datait pas de la 1ère guerre mondiale. Au début des années
1900, la région de la Cappadoce était encore habitée par de très nombreux
Grecs chrétiens ainsi que par des communautés d'Arméniens et de Kurdes.
Au début de la Première Guerre mondiale, les Grecs d'Anatolie furent
assiégés par les Jeunes Turcs, une organisation nationaliste. A la même
période que les massacres qui ont touché la communauté arménienne,
environ 750 000 Grecs d'Anatolie avaient été assassinés et 750 000 exilés.
L’échange de populations de 1924 entérina ce conflit.

Un mariage grec cappadocien à Kermira (Germir), Kayseri , Cappadoce, en 1902. Source : Wikipédia



de 1923 à aujourd’hui

Avènement de la république 
turque



Atatürk devint Président et mit donc fin à l’Empire ottoman. Il mit en œuvres de
grandes réformes. Il déplaça la capitale d’Istanbul à Ankara. Il a inscrit la laïcité
dans la constitution en supprimant l’islam comme religion officielle. Il a donné le
droit de vote aux femmes. Il a également remplacé l’alphabet arabe par l’alphabet
latin. Il est mort en 1937. Ses successeurs ont décidé de la neutralité de la Turquie
pendant la seconde guerre mondiale.

Portrait de Mustafa Kemal Atatürk vers les années 1930. Source : Wikipédia



Recep Tayyip Erdoğan a été premier ministre de 2003 à 2014. Il a été élu
président depuis 2014. Le régime qu’il a instauré est considéré comme
autoritaire, voire dictatorial. Une tentative de coup d’état en 2016 lui a permis
de conduire des purges, de licencier des milliers de fonctionnaires et de mettre
en prison des milliers d’opposants. Le parti politique qu’il a fondé, l’AKP, est
complètement à son service. Pour ses partisans, on ne doit pas dire du mal de
leur président, parce que c’est insultant (un sultan ?). Son islamisme dur, ses
interventions armées en Syrie, Libye ou Azerbaïdjan montre son attrait pour ce
que fut l’empire ottoman.

Recep Tayyip Erdoğan en 2018. Source : Wikipédia



Sous domination hittite, assyrienne, perse achéménide, macédonienne,
romaine, byzantine, turque sedjoukide, turco-mongole et ottomane, la
Cappadoce est au carrefour entre l’Europe et l’Asie. Mais la Cappadoce est
aussi une si belle région avec ses particularités géologiques qui produisent de
somptueux paysages. Elle mérite le détour, notamment en prenant de la
hauteur.


